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1.
Appuyée contre le bastingage, Audrey scrutait la brume épaisse dans l’espoir de voir la côte apparaître. Il aurait suffi qu’elle tende les bras en avant pour ressembler à l’héroïne du Titanic. 
Enfin, à quelques petites différences près ! 
Primo, avec ses courts cheveux bruns, elle n’avait pas le physique de Kate Winslet, ni la tenue adéquate, car elle s’était emmitouflée pour le voyage dans plusieurs couches de vêtements. Secundo, elle n’avait pas les moyens de s’offrir une traversée en première classe, même sur ce ferry vieillot. Tertio, comme en témoignait son annulaire gauche, elle n’avait pas de chevalier servant…  du moins, plus depuis quelques jours. Elle avait jeté sa bague de fiançailles ornée d’un gros diamant au visage de celui qui la lui avait offerte et qu’elle avait surpris nu comme un ver en compagnie d’une créature également dans le plus simple appareil. 
Malgré la rapidité avec laquelle les événements s’étaient enchaînés, Audrey avait remarqué les formes pulpeuses de la blonde lovée dans les bras de l’homme qu’elle aurait dû épouser juste après Noël. Elle n’était pas près d’oublier l’expression contrariée de Rafael, qui n’avait même pas pris un air coupable, ni contrit. 
Plus que la trahison elle-même, c’était l’absence manifeste de remords qui avait brisé le cœur d’Audrey, ravivant des peurs enfouies au plus profond d’elle. Rafael ne l’avait pas réellement aimée. Il ne pensait pas les mots doux qu’il lui avait si souvent susurrés à l’oreille, jamais il n’avait eu l’intention de tenir ses promesses. Elle avait vu en lui la réponse à toutes ses attentes, mais cela n’avait été qu’un mirage. Il l’avait trompée sans l’ombre d’un scrupule, et elle s’était sentie pitoyable, insignifiante. 
L’unique conséquence positive de ce fiasco, c’était le serment qu’elle s’était fait. Plus jamais elle ne se laisserait traiter comme quantité négligeable. Plus jamais elle ne prendrait ses désirs pour des réalités. Dorénavant, elle serait maîtresse de son destin. Un nouveau poste, une nouvelle maison, une nouvelle vie. Tout au moins pour les cinq semaines à venir. Cette perspective lui redonnait du courage…  et l’angoissait au plus haut point ! 
Luttant contre la furieuse envie de pleurer qui ne la quittait pas, elle lâcha le bastingage, tendit les bras et ferma les yeux, les joues rosies par le vent hivernal. 
— Hé, mademoiselle, tenez-vous, ou vous allez piquer une tête ! 
Elle sursauta sous l’effet de la surprise, et faillit précisément passer par-dessus bord. 
Son interlocuteur, qui à en juger par son uniforme était membre de l’équipage, la rattrapa de justesse. 
De quoi se mêlait-il, celui-là ? Ne voyait-il pas qu’elle avait besoin d’être seule ? 
Réprimant son agacement, elle lui offrit un semblant de sourire. Sourire qui se figea devant la paire de bois de renne multicolores qui surmontait son bonnet de marin. Même ici, à des centaines de kilomètres de Londres, de ses guirlandes clignotantes, de ses vitrines décorées et de son atmosphère festive, Noël imposait sa loi. Quitte à sombrer dans le ridicule. 
— C’est noté, répondit-elle un peu sèchement. 
Le matelot lui lança un regard circonspect et recula d’un pas. 
— Vous avez intérêt à vous éloigner du bord, ça va secouer dur à l’accostage. Vous risquez d’être trempée comme une soupe. À cette période, la mer est plutôt frisquette. 
— Merci du conseil. Dans combien de temps sommes-nous censés arriver ? 
Le jeune homme fixa droit devant lui un point invisible dissimulé derrière le brouillard comme pour évaluer la distance qui les séparait du port. 
— Une dizaine de minutes. Douze, au maximum. 
— Parfait. 
De nouveau seule, puisque aucun autre passager ne s’était aventuré sur le pont, elle se replongea dans ses pensées. 
N’avait-elle pas agi sur un coup de tête en acceptant cet emploi sur une île perdue d’Écosse ? 
Il était à peine 14 heures, et le jour déclinait déjà. À cette latitude et en cette saison, les journées étaient courtes. Si elle n’avait pas, avant et après l’embarquement, vérifié à plusieurs reprises la destination du ferry, elle aurait facilement pu s’imaginer que le vieux rafiot avait mis le cap sur le Groenland plutôt que sur l’île de Bourtree tant la température était glaciale et l’atmosphère sinistre. 
Le nom de l’unique bourgade de l’île, Bourtree Castle, lui avait paru prometteur, mais une recherche sur Internet lui avait appris que ledit château se résumait en fait à un tas de ruines. Rien à voir avec Windsor Castle…  Cet endroit, oublié des touristes et assez peu peuplé, n’était desservi que trois fois par semaine par un ferry vétuste. 
Il n’y avait qu’elle pour dégoter le seul poste d’infirmière du triangle des Bermudes version écossaise ! Ceci dit, c’était le cours qu’avait pris son existence depuis quelque temps, à savoir : de mal en pis ! 
— Vous ne seriez pas l’infirmière remplaçante, des fois ? 
Interrompant ces pensées amères, le matelot revenait à la charge. 
— Comment avez-vous deviné ? 
Le jeune homme, un roux d’une vingtaine d’années, haussa les épaules avec désinvolture. 
— Je connais tous les autres passagers, et Coop m’a demandé de vous repérer. Mission accomplie. Bienvenue à Bourtree. 
D’un mouvement de la tête, il indiqua l’horizon complètement bouché où Audrey aperçut néanmoins une faible lumière clignotante. 
— Et joyeux Noël. 
Tu parles d’un Noël ! Celui-ci serait sans doute le pire de toute sa vie ! 
— Qui est Coop ? demanda-t-elle. 
L’annonce ne mentionnait rien au sujet de cet individu. 
— Le Dr MacAskill. 
Elle n’était pas plus avancée…  
— Et de qui s’agit-il ? 
— Du médecin qui effectue les visites à domicile. Normalement il est urgentiste dans un hôpital de Glasgow, mais il est rentré à Bourtree pour aider jusqu’à ce que Finlay Anstruther se trouve un successeur. Le bon vieux Doc aura bien mérité de prendre sa retraite. 
Si sa mémoire était bonne, le Dr Anstruther était la personne à contacter pour son hébergement sur place. Avec la poisse qu’elle avait en ce moment, elle aurait peut-être droit à un igloo ! 
— Les gens d’ici aimeraient qu’il reste, mais ils n’y croient pas trop. 
— Qui ? 
— Ben, Coop ! 
— Ah oui, bien sûr. 
— Il est né sur l’île et il y a grandi, mais…  
Le jeune homme s’interrompit avec l’air coupable de qui s’apprête à divulguer un secret d’État. 
— Au Puffin, les parieurs s’en donnent à cœur joie. Si vous voulez, vous pourrez miser une livre ou deux. 
— Le Puffin ? 
— Le pub. C’est là que tout le monde se retrouve pour échanger les derniers potins. Une vraie gazette locale ! Allez-y et, au bout d’une demi-heure, vous saurez tout sur Cooper et d’autres. Mais un conseil d’ami : tenez-vous à carreau. Au début, les habitants vont vous regarder comme une bête curieuse ; si vous sortez des clous, toute la population sera au courant avant que vous ayez eu le temps de dire « ouf ». 
Charmante perspective ! 
Si le Dr MacAskill assurait les visites à domicile, elle devrait certainement faire équipe avec lui à l’occasion. Elle s’en serait volontiers passée. Toutefois, ce « Coop » l’intriguait, et s’intéresser au dilemme de quelqu’un d’autre valait mieux que de ressasser ses propres problèmes. 
— Pourquoi « Cooper » ne déciderait-il pas de s’installer sur l’île ? C’est un endroit agréable à vivre, non ? 
Pourvu qu’il réponde par l’affirmative ! 
— Pour sûr. Mais ça fait un bail que Coop est parti. Moi, je vous fiche mon billet qu’il va rester, parce que ce n’est plus comme à l’époque où…  
De nouveau, il laissa sa phrase en suspens. 
Mieux valait ne pas le questionner davantage. Après tout, elle ne séjournerait que cinq semaines à Bourtree. Peu lui importait que ce mystérieux personnage boucle ses valises dans quelques jours ou les pose définitivement. 
Malgré la morsure du froid qui tétanisait les muscles de son visage, elle réussit à sourire. 
— Joyeux Noël à vous aussi, euh…  
— Scottie. Je m’appelle Scottie. 
Sur ce, il tourna les talons en sifflotant Douce Nuit, sainte nuit. Encore un adepte de la magie de Noël ! 
Finalement, cette brève conversation l’avait un peu réconfortée. Ce n’était pas parce que son projet de mariage avait lamentablement échoué qu’elle devait tout voir en noir. Grâce à cette mission, elle allait renouer avec sa vocation initiale d’infirmière libérale et elle serait logée gratuitement, ce qui, compte tenu de l’état de sa trésorerie, représentait un avantage non négligeable. 
Comment avait-elle pu être assez stupide pour proposer de financer l’intégralité du mariage et du voyage de noces sur ses deniers personnels ? À l’époque, son objectif était de prouver à Rafael qu’elle ne l’épousait pas pour son argent. Elle avait découvert avec horreur – trop tard, hélas – que les assurances annulation ne fonctionnaient pas en cas d’infidélité du fiancé. 
À peine avait-elle eu de quoi investir dans cette longue doudoune blanche au col bordé de fausse fourrure, un vêtement parfaitement adapté à la région et à la saison. À la fois chaud et étonnamment léger, il la protégeait du froid polaire sans gêner ses mouvements, et les deux poches profondes lui éviteraient des engelures aux doigts. 
En revanche, son compte en banque avait marqué le coup. À présent, elle redémarrait à zéro. Tout ça à cause de sa naïveté et du don Juan de pacotille qui l’avait séduite ! C’était pathétique ! 
Son téléphone portable vibra au fond de sa poche. Elle avait reçu un message plutôt bref d’un numéro inconnu : 
Bonjour, 
J’espère que vous êtes prête à commencer dès votre arrivée, nous devons faire des visites à domicile cet après-midi même. 
Cooper MacAskill 


Suivait une brochette d’émoticônes de Noël. 
Décidément, tout le monde avait décidé de lui rappeler l’imminence de cette fête qu’elle aurait préféré oublier ! 
Malgré le style quelque peu expéditif du SMS, Audrey se réjouit à l’idée de rencontrer ses patients sans tarder. Prendre soin de la santé des autres, c’était sa vocation, et le contact des malades l’empêchait d’oublier combien la vie était fragile et pouvait s’interrompre du jour au lendemain. Elle en avait fait la dure expérience à deux reprises : d’abord avec la disparition prématurée de sa mère quand elle n’était encore qu’une enfant ; puis avec le décès de son père, qui avait consacré son existence à l’élever et à la choyer avant, cela faisait deux ans, d’être terrassé par une crise cardiaque. 
Elle s’efforça de chasser ces pensées aussi moroses que la météo. Impossible de voir à plus de cinq mètres dans cette purée de pois. Pourtant, elle avait aperçu une lumière tout à l’heure ; la côte n’était certainement plus très loin. S’agissait-il d’un phare ou…  d’un sapin de Noël ? 
Depuis ce qu’elle avait découvert au pied de son sapin – ou plutôt de son ex-sapin –, elle éprouvait une sorte d’aversion pour ces arbres censés symboliser l’amour et la paix. Elle s’était conformée pour la décoration du sien aux goûts de Rafael. Des goûts qu’elle avait décidé d’adopter jusqu’à ce qu’elle se rende compte, de la façon la plus brutale, que le mode de vie luxueux de son chirurgien de fiancé cachait en réalité une absence de sentiments profonds et sincères. Comment avait-elle pu se laisser aveugler à ce point ? Elle n’avait pas résisté longtemps à sa cour assidue ! En avait-il été de même pour sa maîtresse ? En tout cas, la jolie blonde, offerte comme un cadeau sous le sapin, lui avait paru très amoureuse. 
Audrey refoula des larmes de dépit. Il était temps de tourner la page, de se réinventer et de s’endurcir. C’en serait bientôt fini de la jeune femme vulnérable et crédule qui constituait la proie idéale pour des prédateurs tels que Rafael ! Elle se l’était juré, et elle avait la ferme intention de tenir sa promesse. 
   
   
— Pas mal, ta tenue, Coop ! 
— Spéciale Black Friday ! fit Cooper à l’intention du docker, qui éclata de rire. 
Puis il se dirigea après un salut jovial vers le bout du quai où le ferry était attendu d’une minute à l’autre. 
Cooper savait gré aux habitants de l’île de leur discrétion. Au cours de la semaine qui venait de s’écouler depuis les obsèques de sa grand-mère, tous avaient respecté son deuil. Quelques-uns s’étaient hasardés à demander s’il comptait organiser une veillée commémorative, mais personne n’avait osé s’enquérir de ce qu’il ressentait. Sans doute parce que la culpabilité qui le rongeait se voyait comme le nez au milieu de la figure…  
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